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Introduction

À l’assaut du bac français !

Vous y êtes ! Dans quelques mois, pour la première fois de votre existence, vous allez vous retrouver face au monstre ! On vous en parle
depuis des années, ceux qui l’ont affronté l’évoquent devant vous avec
des airs convenus, comme des initiés, survivants d’une terrible épreuve ;
et maintenant, c’est à votre tour : vous allez passer le bac de français !

Au mois de juin, alors que certains penseront déjà aux vacances toutes
proches, et que la chaleur et la lumière signaleront l’imminence de l’été,
vous devrez garder la tête froide, vous concentrer et vous préparer à
l’épreuve. Des masses d’informations à retenir, des biographies entières à
mémoriser, des cours d’histoire littéraire à apprendre par cœur, des exercices de dissertation, de commentaire littéraire, d’écriture d’invention, à
réaliser tous les jours, des soirées entières passées à déchiffrer vos notes
de cours, les week-ends sacrifiés à lire des textes obscurs, bref une plongée en enfer qui sera au moins dix fois plus pénible le jour de l’examen.

À l’écrit tout d’abord : 4 heures à sécher devant sa copie sur un sujet
qu’on n’a pas préparé, le manque de temps, le devoir inachevé arraché
par l’appariteur irascible à l’issue de l’épreuve, les regrets a posteriori.

À l’oral ensuite : arrivé(e), après une mauvaise nuit, avec votre convocation à 8 heures du matin dans un couloir de lycée, rien dans le ventre,
l’estomac noué par le trac, vous attendrez deux heures avec des compagnons d’infortune, vous verrez défiler les visages décomposés des candidats qui vous ont précédé(e) dans l’antre du monstre ; et puis, vous
entendrez une voix de stentor hurler votre nom ; vous avalerez votre
salive et vous ferez le grand saut dans l’effroyable.

Stop. Fin du cauchemar.

La mythologie du bac

Remisez cette vision apocalyptique au rayon des accessoires d’une
mythologie de carnaval.

Certes chaque société possède ses rites d’initiation, ses jalons, et de ce
point de vue le baccalauréat de français représente dans le parcours du
lycéen la première grande étape d’évaluation et d’accès vers la fameuse
peau d’âne (le diplôme !) ; mais ce n’est pas la peine d’en rajouter. Cet
examen ne vous tombe pas brutalement sur la tête : il est annoncé,
programmé et encadré ; donc pas de panique ! Calmez-vous. Tout va
bien. Ne transformez pas une colline en montagne ! Et si vous pensez que
décidément cela ressemble tout de même à un haut sommet, dites-vous
qu’il y a des passages, des cols aménagés que Le Bac Français pour les Nuls
les connaît et qu’il vous apprendra à les fréquenter en toute sérénité.

Si vous acceptez nos pistes balisées (là, c’est pour filer la métaphore de
la montagne : haut sommet, passages, cols), nos conseils autrement
dit, soyez sûr(e) que vous arriverez au jour J et à l’heure H avec tous les
atouts et l’assurance d’être prêt(e).

Un miracle ? Non, simplement vous, votre travail et l’emploi bien
compris de ce guide (encore un élément de la métaphore filée !).

Puisque le bac de français est une épreuve anticipée (les autres sommets
seront franchis en terminale), et bien anticipons !

Un livre pour vous

Évidemment, vous êtes unique, et vous avez un profil de travail, un
rythme, une capacité de concentration, un intérêt plus ou moins
prononcé pour la discipline (rappelez-vous que la maîtrise de cette
dernière offre certaines garanties pour les autres épreuves du bac et
même pour votre future vie professionnelle) ; bref, vous appartenez,
plus ou moins, à l’une de ces trois grandes catégories : vous travaillez
tout au long de l’année ; vous travaillez par intermittence ; vous travaillez au dernier moment (c’est évidemment la catégorie casse-cou !).

Quelle que soit la catégorie dans laquelle vous vous êtes reconnu(e), ce
livre vous apportera des solutions pratiques pour acquérir les bases et
l’approfondissement pour les différents exercices du bac de français :
maîtrise des outils d’analyse, connaissance des auteurs, des textes et
de l’histoire littéraire, vous assureront progressivement une aisance
bénéfique le jour de l’examen.

Celui-ci sacrifie à la mode puisqu’il contient en fait du deux en un, c’est-à-dire un écrit et un oral ; Le Bac Français pour les Nuls vous propose
donc une préparation spécifique pour ces deux parties : si dans les deux
cas votre intelligence, vos connaissances littéraires, vos capacités d’expression, d’analyse et d’argumentation, sont mobilisées, chaque partie
requiert des qualités, des méthodes et un entraînement spécifiques que
nous allons progressivement travailler et développer.

Comment utiliser ce livre ?

Quatre lectures du Bac Français pour les Nuls sont possibles : ponctuelle,
méthodologique, synthétique et ludique.

Une lecture ponctuelle ?

Vous étudiez un poème de Gérard de Nerval, extrait du recueil Les Chimères
(1854) et vous repérez dans les deux vers suivants une figure de style :

Ma seule étoile est morte, et mon luth constellé

Porte le soleil noir de la mélancolie.

Vous cherchez le nom de cette image contradictoire ; le chapitre 15 et son
glossaire des figures de style vous permettent rapidement d’identifier
cet oxymore et de noter les effets qu’il produit.

Vous ne faites pas bien la distinction entre réalisme et naturalisme ?
Rendez-vous au chapitre 13 où ces deux courants littéraires du XIXe siècle
sont clairement identifiés avec leurs caractéristiques et leurs principaux représentants. La différence entre pastiche et parodie ? Filez au
chapitre 12 consacré aux réécritures pour constater que si ces deux
termes signalent des imitations, le second introduit une dimension
supplémentaire, celle du comique.

Une lecture méthodologique ?

Vous voulez en finir avec les approximations concernant la technique du
commentaire littéraire : la lecture, point par point, de la partie consacrée
à ce sujet dans le chapitre 2 vous donne les outils d’analyse, les conseils
de plan, de rédaction, à l’aide d’exemples concrets.

Comment organiser votre temps de préparation à l’oral ? Le chapitre 3 vous propose un conducteur très précis avec lequel vous pourrez vous
entraîner régulièrement pour le jour J.

Une lecture synthétique ?

Les connaissances et les techniques sont là, mais parfois cela se bouscule un peu dans votre esprit, vous doutez. Les Nuls aux urgences vous
proposent, à la fin des treize premiers chapitres, un minimum à maîtriser. Puis faites un tour, selon vos besoins, du côté du chapitre 17 pour
refaire les couples auteurs/œuvres ; du côté du chapitre 13, pour revoir
les grandes lignes d’un mouvement culturel ou littéraire ; du côté des
chapitres suivants pour faire un point sur les principaux genres littéraires, ou encore, en fin d’ouvrage, du côté de la partie des Dix qui
regroupe les dix textes majeurs à connaître. Puis, s’il vous reste encore
un peu de temps et d’appétit pour les beaux textes, allez donc faire un
tour Du côté de chez Swann…

Une lecture ludique ?

Il s’agit de se préparer au mieux pour un examen, mais rien n’oblige à
transformer cette préparation en pensum fastidieux : le chapitre 5 vous
propose des exercices d’autoévaluation, des quiz, des mots croisés, des
jeux de réécriture, qui peuvent agrémenter votre travail individuel ou
en groupe.

Pour tester vos connaissances de manière encore plus ludique, Le Bac
Français pour les Nuls peut être utilisé pour organiser un jeu de société à
quatre joueurs (ou plus). Un premier joueur a trois dés à sa disposition :
il choisit d’en lancer un, deux, ou trois :


» s’il choisit un dé, il devra répondre à des questions comprises entre
le chapitre 1 et le chapitre 6,

» s’il choisit deux dés, il devra répondre à des questions comprises
entre le chapitre 2 et le chapitre 11,

» s’il choisit trois dés, il devra répondre à des questions comprises
entre le chapitre 3 et le chapitre 18.




Le joueur situé à la gauche du lanceur prend Le Bac Français pour les Nuls,
l’ouvre au chapitre correspondant à la somme des dés lancés, trouve une
information qu’il pose sous forme de question au lanceur. Si celui-ci
répond correctement, il marque un point et peut relancer les dés ; si sa
réponse n’est pas bonne, il passe les dés à son voisin qui devient lanceur,
et le joueur de gauche prend Le Bac Français pour les Nuls pour poser à son
tour la question suivante. Le premier joueur arrivé à 20 points a gagné
(à vous de décider quoi !).

Selon les chapitres, vous pouvez imaginer de courtes questions sur les
modalités de l’épreuve, sur les différents sujets, sur l’entraînement,
sur les mouvements littéraires, sur les œuvres, sur les auteurs, sur les
outils d’analyse, sur les figures de style, sur les tonalités, sur la chronologie, etc.

Comment ce livre est-il organisé ?

Le Bac Français pour les Nuls est organisé de la manière suivante :


Première partie : Tout ce que vous devez savoir sur cette épreuve


Ici, vous êtes à la « source », les instructions officielles ; ensemble,
nous analyserons les différents sujets proposés à l’écrit : le commentaire littéraire, la dissertation, l’écriture d’invention. Puis, pour chaque
sujet, nous apprendrons à comprendre les questions, les consignes, à
bâtir une méthodologie. Dans cette partie, vous trouverez tous les outils
pour : expliquer une image, lire et analyser un texte littéraire, repérer et nommer une figure de style, souligner ses effets ; mais aussi, la
manière de construire à coup sûr un plan (qui ne s’écroulera pas comme
un château de cartes sous la plume rouge et excédée du correcteur !) et
rédiger un texte cohérent et personnel. Ensuite, nous aborderons l’oral,
avec une présentation claire des attentes des examinateurs et du déroulement des deux parties de l’épreuve : l’exposé et l’entretien.

Deuxième partie : L’épreuve clés en main

Certes vous passez un examen de français, mais la vie ne s’arrête pas
pour autant ! Vous devez consacrer du temps à d’autres matières (arriver dans de bonnes conditions en terminale est important), vous avez
des loisirs, des centres d’intérêt, des amis… Comment concilier tout
cela ? Un maître mot, l’organisation. Nous vous proposons dans cette
partie les stratégies à mettre en œuvre tout au long de l’année, tous les
outils qui vous accompagneront dans votre préparation, la construction des fiches de lecture, les entraînements seul, en groupe, à l’écrit,
à l’oral. Vous trouverez également un calendrier à mettre en place, de
nombreux exercices d’entraînement et d’autoévaluation, et bien sûr,
pour le fameux le jour J, une série d’astuces pratiques.


Troisième partie : Un programme de combat


En classe, avec votre professeur, vous allez travailler des objets d’étude :
ils sont au nombre de six mais, selon votre série, vous en étudierez
quatre si vous êtes en première technologique, en première ES ou S et
six en première L. Quel que soit le cas de figure, Le Bac Français pour
les Nuls vous propose pour chaque objet d’étude des repères chronologiques, des contextes et des perspectives historiques, des définitions
complètes, une approche méthodique des principaux genres et de leurs
outils d’analyse, une présentation détaillée des œuvres clés, la manière
par l’exemple de construire une argumentation ou de produire un récit
d’invention. Ainsi, à votre rythme, vous pourrez reprendre vos cours,
lever une interrogation ou approfondir l’étude d’un genre.

Quatrième partie : Les ressources

Vous relisez un cours sur Gaspard de la nuit, d’Aloysius Bertrand (1807-1841) et vous savez que cette phrase étrange « Mais moi, la barre du
bourreau s’était au premier coup, brisée comme un verre », comporte une
anacoluthe (si, vous l’avez griffonné dans la marge…). Mais encore ?
Rendez-vous au glossaire de cette quatrième partie pour retrouver une
définition complète, avec des exemples et une analyse de cette figure de
style. Vous souhaitez rafraîchir votre mémoire sur les différentes formes
fixes en poésie, sur un mouvement littéraire ? Vous êtes au bon endroit !
Qui a écrit Turcaret ? Vous êtes toujours au bon endroit, vous dirait son
auteur, Alain-René Lesage (1668-1747). Enfin, cette partie vous donne
les indispensables repères chronologiques pour comprendre une œuvre
littéraire dans son contexte historique et culturel.

Cinquième partie : La partie des Dix

Vous vous posez la question : n’ai-je rien oublié ? Pas sûr ? Alors cette
dernière partie vaut le détour. Vous ferez vôtres les dix recommandations
essentielles pour préparer et réussir votre bac de français. Passer un
examen, ce n’est pas aller sur une île déserte, mais devant votre copie
ou l’examinateur il y a parfois de grands moments de solitude… Alors, ne
partez pas sans eux : les dix textes majeurs de la littérature française et
les dix sites internet de référence accompagneront votre préparation et
vous donneront des points de repère utiles pour agrémenter votre copie
ou votre entretien à l’oral !

Annexes

Parce qu’on n’est jamais trop préparé à une épreuve comme celle du bac,
les annexes de ce Bac Français pour les Nuls vous proposent, entre autres,
une étude détaillée de textes mais aussi les sujets corrigés de juin 2016
et ceux des années passées.

Les icônes utilisées dans ce livre

Au fil des pages vous rencontrerez régulièrement des icônes. Elles sont
là pour vous tenir compagnie, c’est sûr ; mais surtout pour attirer votre
attention sur un point particulier. C’est vous qui voyez, c’est le cas de le
dire ! Soit vous faites une pause et vous prenez connaissance du contenu
de l’icône, soit vous poursuivez. C’est vous qui décidez !

[image: ]Dans certains sports, on parle de fondamentaux ; dans certaines cas,
on dit que c’est vital : cette icône vous indique un point de l’histoire
littéraire, d’un genre, d’un auteur, d’un texte, du bac de français qu’un
Nul normalement constitué doit connaître et donc ne pas ignorer…

[image: ]Là, c’est le vieux de la vieille qui a été lycéen, qui a passé son bac de français, qui a fait des études, qui est devenu prof de lettres, qui a fait passer
à son tour le bac à des centaines d’élèves et qui a quelques cheveux
blancs, qui vous livre tous ses conseils tirés de son travail au quotidien
et de son expérience. Une pause sur cette icône peut réserver de bonnes
surprises et éviter les mauvaises le jour du bac !

[image: ]La parole en direct plutôt que la glose ! Cette icône vous donne accès aux
propos de l’auteur et vous permet de vous construire un petit réservoir
de citations utiles pour comprendre un texte, une pensée et illustrer un
travail d’écriture. En tous les cas, pas de quoi attraper un mal de tête !

[image: ]C’est sûr, vous pouvez passer, cela ne remettra pas en cause votre
préparation ; mais de temps en temps, une petite histoire, une petite
révélation, donnent un éclairage inattendu à l’histoire officielle de la
littérature française ou à l’idée que l’on se fait du bac de français.

[image: ]Là on plaisante moins ; de temps en temps, il faut une piqûre de rappel
pour être fort le jour venu ; c’est l’ambition de cette icône qui signale
des points d’analyse ou des notions indispensables. Aïe !

[image: ]Non, cette icône ne vous donnera pas des bouts de ficelle ; elle vous
donne des conseils pratiques d’organisation auxquels on ne pense pas
forcément. L’astuce, c’est de s’y arrêter…




1 Tout ce que vous devez savoir sur cette épreuve
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DANS CETTE PARTIE…

Dans quelques mois, quelques semaines peut-être, vous allez
entrer dans la grande famille des futurs bacheliers en passant
l’épreuve anticipée de français. Trop souvent, malgré les informations
dispensées par les enseignants, un certain nombre de clichés et
d’idées reçues (donc pas toujours vraies !) circulent sur la nature et
les exigences de cette épreuve, conduisant à des choix de travail peu
judicieux et parfois même à des inquiétudes. Cette première partie
vous propose de faire table rase de toutes ces approximations en
faisant un point précis, sans détour : tout d’abord sur les règles du
jeu définies par les instructions officielles ; ensuite, sur la manière
d’aborder et de préparer chaque sujet d’écriture ; enfin, sur les
conditions et le déroulement réels de l’oral si redouté. En lisant cette
partie vous prenez tout simplement une bonne assurance : celle
d’avoir compris exactement ce que l’on attend de vous et de vous
entraîner en conséquence.






Chapitre 1 Les règles du jeu, les instructions officielles



DANS CE CHAPITRE :


» Ce n’est pas à une rencontre du troisième type que vous êtes convié ; non,
simplement, à prendre contact avec ces fameuses instructions officielles

» Pour bien se préparer, il faut savoir exactement à quoi ! C’est le but de ce
chapitre

» Tout savoir sur l’épreuve écrite

» Tout savoir sur l’épreuve orale






Le message et la mission

On sait qu’elles existent mais on ne les a jamais rencontrées ! Quelquefois, on les aperçoit de loin, avec leurs petits caractères serrés en
paragraphes compacts et peu engageants dans les premières pages des
manuels scolaires ou dans des recueils d’annales et, en règle générale,
on se dépêche de passer ces quelques pages ; parfois aussi, le professeur
les invoque comme des divinités auxquelles on doit obéir sous peine
d’effroyables malheurs. Quelle que soit l’idée que l’on s’en fait, une
chose est sûre : elles fixent les règles du jeu. Prendre le temps de les
lire, c’est donc se donner des atouts supplémentaires, ne pas ignorer
finalement ce que l’on attend exactement de vous.

Naturellement vous pouvez passer cette partie, aller directement à un
chapitre qui vous intéresse et revenir, le cas échéant, chercher un point
précis sur le corpus, le commentaire ou les critères d’évaluation ; mais
aller directement à la source plutôt qu’à des informations rapportées
est toujours instructif.

C’est pourquoi je vous propose de décoder ces fameuses instructions
officielles (ne partez pas !) pour commencer sur des bases précises.

Si je vous dis noms de code 2001-117 et 2003-002, cela vous dit quelque
chose ? Des agents secrets ? Non, ce sont seulement les numéros de deux
notes de service parues au Bulletin officiel du ministère de l’Éducation
nationale de l’Enseignement supérieur et de la Recherche qui définissent
les épreuves écrites et orales du bac de français.

Derrière ces chiffres se cachent les exigences précises de l’examen, en
d’autres termes ce que l’on attend de vous. Lisons le début du message :

Les épreuves anticipées de français vérifient les compétences acquises en français tout au long de la scolarité et portent sur les contenus du programme de la
classe de première. Elles évaluent les compétences et connaissances suivantes :


» maîtrise de la langue et de l’expression orale et écrite ;

» aptitude à lire, à analyser et à interpréter des textes ;

» aptitude à tisser des liens entre différents textes pour dégager une
problématique ;

» aptitude à mobiliser une culture littéraire fondée sur les travaux
conduits en cours de français, sur des lectures et une expérience
personnelles ;

» aptitude à construire un jugement argumenté et à prendre en
compte d’autres points de vue que le sien ;

» exercice raisonné de la faculté d’invention.




Et maintenant décodons !

C’est une épreuve : donc on vérifie, on évalue. Qui ? Là, c’est une certitude, vous. Oui, mais quoi ?

D’abord le résultat d’un travail de longue haleine : les compétences acquises
tout au long de votre scolarité ; faites le compte : cela fait en général et au
minimum onze ans ! Puis, le contenu du programme de votre classe de
première ; faites le compte : cela fait en général et au minimum neuf mois !

Voici donc la formule (que l’on espère magique) :

11 ans + 9 mois = maîtrise, aptitudes et connaissances.

C’est celle-ci qui va être évaluée. Regardons un peu dans le détail les
différents paramètres.


Maîtrise de la langue et de l’expression orale et écrite


On ne vous demande pas d’être « Chateaubriand ou rien » (c’était l’ambition de Victor Hugo), on attend de vous une connaissance précise du
sens des mots que vous employez et si possible à bon escient, une variété
de votre vocabulaire qui témoigne de votre culture, des constructions
syntaxiques qui montrent votre assimilation des règles grammaticales
de la langue française.

À l’écrit, cela signifie la constructions de phrases et de paragraphes
cohérents, reliés par des articulations logiques, un registre de langue
courant (au minimum), un bon usage des temps et de leurs concordances, la chasse aux répétitions inutiles (ce qui signifie que certaines
répétitions peuvent être utiles), l’utilisation de la ponctuation.

Vous pouvez conserver en mémoire la célèbre formule de Boileau : « Ce
qui se conçoit bien s’énonce clairement. »

À l’oral, les exigences sont identiques ; en outre, on attend des phrases
terminées qui ne s’achèvent pas dans un murmure inaudible ou des
« euh » à répétition ; là aussi, le registre courant est de rigueur :
« Si vous y’en a avoir parlé, l’examinateur lui, pas y’en a pas avoir
comprendre ! »


Aptitude à lire, à analyser et à interpréter des textes


À l’écrit : l’étude d’un texte, c’est la rencontre de deux intelligences :
celle d’un auteur et celle d’un lecteur (en l’occurrence vous) ; vous
devrez prouver la vôtre par la pertinence de vos remarques, des éléments
d’analyse, de culture et de réflexion personnelle que vous mobiliserez.

À l’oral : ici aptitude à lire, signifie aussi que vous lirez à haute voix un
passage du texte étudié. Votre lecture sera déjà un renseignement sur
votre compréhension et votre approche du texte.


Aptitude à tisser des liens entre différents textes pour dégager une problématique


Vous devrez établir des rapprochements, des oppositions, des convergences, et être capable de formuler les questions que pose implicitement
un corpus de textes.

Aptitude à mobiliser une culture littéraire

Ici, vous conjuguerez trois compétences : celle liée à votre connaissance
des textes littéraires et à leur utilisation, celle liée à votre capacité à
mettre en œuvre des analyses littéraires réalisées avec votre professeur
et enfin celle qui fait appel à vos propres centres d’intérêt en matière
de littérature et à la place qu’elle occupe dans votre vie personnelle.


Aptitude à construire un jugement argumenté et à prendre en compte d’autres points de vue que le sien


Avoir des idées, la belle affaire ! Tout le monde a des idées ; le problème
c’est d’être capable de les exprimer. On sait qu’il y a souvent loin entre
ce que l’on pense et ce que l’on dit réellement ; bâtir un raisonnement
avec des idées, des arguments, des exemples (ce sont les ingrédients de
base, retenez-les !), savoir intégrer et restituer une autre pensée que
la sienne, bref être capable d’exercer un raisonnement critique, voilà
l’enjeu de cette aptitude.

Exercice raisonné de la faculté d’invention

On ne vous demande pas de faire un numéro de psittacisme, c’est-à-dire de répéter mécaniquement comme un perroquet des phrases, des
analyses, des raisonnements appris par cœur, non ; c’est vous, avec
votre sensibilité, votre style, qui exprimez votre point de vue sur un
objet littéraire.

Vous l’avez compris, cette évaluation est un jalon : elle arrive au terme
de plusieurs cycles de formation et à un moment particulier de votre
existence où vous allez passer du monde de l’adolescence dans celui de
l’adulte. Le français est le code par lequel s’exprime votre compréhension, votre analyse et votre expression. C’est un instrument que vous
utilisez quotidiennement : le jour de l’épreuve de français, vous devrez
montrer que vous savez en jouer correctement.

Reprenons la lecture du message ; elle décrit le contenu des deux parties
de l’épreuve. C’est un peu long mais tout y est. Si vous craignez de vous
perdre en chemin, allez directement au décodage…

L’épreuve écrite

Non ne fuyez pas ! C’est vrai, cela peut paraître fastidieux à lire, mais ce
sont les règles du jeu ; autant les connaître puisque vous allez y participer à la fin de l’année…

Durée : 4 heures ; coefficients : 3 en série L ; 2 en séries ES, S, STT, SMS, STL, STI,
hôtellerie, techniques de la musique et de la danse.

Les sujets prennent appui sur un ensemble de textes (corpus) distribués au
candidat, éventuellement accompagnés par un document iconographique
si celui-ci contribue à la compréhension ou enrichit la signification de
l’ensemble. Ce corpus pourra également consister en une œuvre intégrale brève
ou un extrait long (n’excédant pas trois pages). Il doit être représentatif d’un ou
de plusieurs objets d’études du programme de première imposés dans la série
du candidat, et ne doit pas réclamer, à celui-ci, un temps de lecture trop long.

Une ou deux questions portant sur le corpus et appelant des réponses rédigées
peuvent être proposées aux candidats. Elles font appel à leurs compétences
de lecture et les invitent à établir des relations entre les différents documents
et à en proposer des interprétations. Ces questions peuvent être conçues de
façon à aider le candidat à élaborer l’autre partie de l’épreuve écrite, la partie
principale consacrée à un travail d’écriture.

Lorsque de telles questions sont proposées, le barème de notation est explicitement indiqué, le nombre de points attribué aux questions n’excède pas 4
points dans les sujets des séries générales et 6 points dans les sujets des séries
technologiques.

Qu’il soit ou non accompagné de questions, le sujet offre aux candidats le choix
entre trois types de travaux d’écriture, liés à la totalité ou à une partie des
textes étudiés : un commentaire ou une dissertation ou une écriture d’invention. Cette production écrite est notée au minimum sur 16 points pour les sujets
des séries générales et sur 14 points pour les sujets des séries technologiques
quand elle est précédée de questions, sur vingt dans toutes les séries quand il
n’y a pas de questions.

Bravo, vous avez fait l’effort ! Continuons à décoder !

Vous l’avez compris, le jour de l’examen, il y a deux cas de figures
possibles : plusieurs textes (accompagnés ou pas d’une image) ou un
texte unique. Ensuite, il y a une alternative (donc deux possibilités) :
soit vous connaissez les textes et/ou les auteurs (c’est possible), soit
vous les découvrez (c’est possible aussi !). Quel que soit le cas, pensez
qu’il renvoie nécessairement à un ou à des objets d’étude que vous aurez
travaillés en classe (voilà enfin une certitude !).

Les questions ? Les instructions les présentent comme aléatoires. Dans
les faits : une question dans les séries générales et deux questions dans
les séries technologiques. Considérez qu’elles sont une aide pour la
compréhension du corpus (la question contient souvent des éléments
de la réponse attendue !).

Vous avez bien lu, cette épreuve vous propose un choix : un commentaire
ou une dissertation ou une écriture d’invention ; pendant l’année, vous
aurez travaillé ces trois types de travaux d’écriture ; chacun mobilise
une méthodologie et des outils d’analyse particuliers, mais tous seront
évalués sur la qualité de l’expression et la pertinence de la réflexion. Vous
connaissez vos points forts, vos points faibles, vos préférences, mais
lisez l’ensemble des propositions avant de faire votre choix définitif.

Si vous choisissez le commentaire

Regardons le message

Le commentaire porte sur un texte littéraire. Il peut être également proposé
au candidat de comparer deux textes. En séries générales, le candidat compose
un devoir qui présente de manière organisée ce qu’il a retenu de sa lecture,
et justifie son interprétation et ses jugements personnels. En séries technologiques, le sujet est formulé de manière à guider le candidat dans son travail.

Décodons toujours !

Vous voilà prévenu, le texte proposé est littéraire : en d’autres termes,
ce peut être un poème, un extrait de pièce de théâtre, un passage de
récit romanesque ou un extrait de prose non romanesque (essai, traité,
préface) ; cela exclut donc les textes journalistiques.

Si vous choisissez la dissertation

Regardons le message

La dissertation consiste à conduire une réflexion personnelle et argumentée à partir
d’une problématique littéraire issue du programme de français. Pour développer son
argumentation, le candidat s’appuie sur les textes dont il dispose, sur les « objets
d’étude » de la classe de première, ainsi que sur ses lectures et sa culture personnelle.

Décodons encore !

Exercice majeur de l’expression (on la retrouve dans d’autres disciplines) la dissertation est précisément définie ici comme la rencontre
entre un travail de fond sur un programme, des méthodes et votre profil,
ce qui va à l’encontre de l’idée reçue selon laquelle il s’agit d’un sujet
à choisir à l’intuition.

Si vous choisissez l’écriture d’invention

Comme c’est un exercice plus récent, les instructions officielles développent davantage sa définition et comme vous avez pris goût à cette
lecture, observons donc celle-ci en deux étapes.

Première étape

L’écriture d’invention contribue, elle aussi, à tester l’aptitude du candidat à
lire et comprendre un texte, à en saisir les enjeux, à percevoir les caractères
singuliers de son écriture. Elle permet au candidat de mettre en œuvre d’autres
formes d’écriture que celle de la dissertation ou du commentaire. Il doit écrire
un texte en liaison avec celui ou ceux du corpus, et en fonction d’un certain
nombre de consignes rendues explicites par le libellé du sujet.

L’exercice se fonde, comme les deux autres, sur une lecture intelligente et
sensible du corpus, et exige du candidat qu’il se soit approprié la spécificité
des textes dont il dispose (langue, style, pensée), afin d’être capable de les
reproduire, de les prolonger, de s’en démarquer ou de les critiquer.

En aucun cas on ne demande, le jour de l’examen, l’écriture de textes de pure
imagination, libre et sans contrainte. Le document iconographique, s’il est
joint au corpus, ne peut servir que de support. En aucun cas il ne sera demandé
d’en faire une étude pour lui-même.

Décodons toujours et encore !

Il faut retenir qu’il ne s’agit pas en quatre heures de bouleverser le
panorama de la littérature française en produisant un texte fulgurant
qui fera date dans les annales ! Encadré par des consignes, cet exercice
de style permet d’évaluer votre capacité de réaction à un ensemble de
textes et la qualité de votre expression ; ne sortez surtout pas de ce cadre.
C’est une invention très encadrée à laquelle on vous invite. Pas de délire !

Deuxième étape

L’écriture d’invention peut prendre des formes variées. Toutefois, comme
elle se fonde sur les contraintes littéraires des genres inscrits au programme
de la classe de première, et qu’elle doit se prêter à une évaluation objective
des correcteurs, elle s’inscrit dans les orientations suivantes :


» article (éditorial, article polémique, article critique – éloge ou
blâme –, droit de réponse…) ;

» lettre (correspondance avec un destinataire défini dans le libellé du
sujet, lettre destinée au courrier des lecteurs, lettre ouverte, lettre
fictive d’un des personnages présents dans un des textes du corpus…) ;

» monologue délibératif, dialogue (y compris le dialogue théâtral) ;

» discours devant une assemblée ;

» essai ;

» récit à visée argumentative sous forme de fable, d’apologue…




Pour la série littéraire, on ajoutera :

» amplification (écriture dans les marges ou les ellipses du texte),
parodie et pastiche.



Décodons une dernière fois !

Vous l’avez compris, toute la difficulté réside dans le fait qu’il s’agit
d’un exercice libre à partir de figures imposées ! Ce qu’il faut retenir ici,
c’est qu’il suppose une bonne connaissance des genres littéraires et de
la variété des écrits possibles. C’est un exercice de style.

Ouf ! Voilà, fin du décodage pour l’épreuve écrite ; vous connaissez
maintenant les modalités principales de la mission que vous avez acceptée : bien vous préparer pour réussir votre bac de français.

Dans le chapitre 2 vous trouverez une méthodologie adaptée à chaque type
de sujet.

Ah, une dernière chose avant de vous lancer dans l’aventure : rassurez-vous, ce message ne s’autodétruira pas dans les cinq secondes… Vous
pourrez le consulter à loisir…

L’épreuve orale

[image: ]Durée : 20 minutes ; préparation : 30 minutes. Coefficient : 2 pour les
séries L, ES, S, STT (spécialités action et communication commerciales,
action et communication administratives). Coefficient : 1 pour les séries
STL, SMS, STI, hôtellerie, techniques de la musique et de la danse, STT
(spécialités comptabilité et gestion, informatique et gestion).

L’examen oral se déroule en deux parties de chacune 10 minutes qui s’enchaînent et sont précédées d’un temps de préparation de 30 minutes. Chacune
de ces deux parties est évaluée sur 10 points. […]

Dans la première partie de l’épreuve, le candidat rend compte de la lecture
qu’il fait d’un texte choisi par l’examinateur dans le descriptif des lectures et
activités. Une question écrite amène le candidat à étudier, en lien avec l’objet
d’étude ou les objets d’étude retenu(s), un aspect essentiel du texte. La seconde
partie de l’épreuve est un entretien, pendant lequel l’examinateur s’attache à
conduire un dialogue permanent avec le candidat.

Passons à la phase de décodage !

D’abord, vous avez constaté que cette épreuve dure 50 minutes : 30
minutes pendant lesquelles vous allez préparer votre intervention ; puis
celle-ci se déroulera en 20 minutes et en deux parties bien distinctes.

Dans la première partie (10 minutes) vous rendrez compte de votre lecture
du texte choisi par l’examinateur ; vous êtes en terrain connu puisque
le texte choisi fait partie du descriptif des lectures que vous avez faites
pendant l’année en classe. Une question précise et écrite orientera votre
préparation.

Dans la seconde partie, un entretien de 10 minutes, il ne s’agira pas
d’un monologue (ni de votre part, ni de celle de l’examinateur) mais
d’un dialogue. Celui-ci prendra comme point de départ le texte que
vous venez de présenter et s’ouvrira sur de multiples perspectives
(voir chapitre 3). Il faut donc savoir écouter les questions pour faire les
réponses pertinentes.

Voilà l’essentiel à connaître sur ces règles du jeu.

Trop souvent, le jour de l’épreuve, les candidats semblent découvrir
ces modalités dont leur professeur leur a pourtant parlé mais qu’ils ont
peut-être écoutées d’une oreille distraite ou que le stress ou une amnésie
temporaire a effacées de leur mémoire.

Dans le chapitre 3, vous trouverez une méthodologie pour travailler ces deux
étapes de l’oral.


Les Nuls aux urgences

Un bac en règles


La langue



» À l’écrit, montrer sa maîtrise de la langue en utilisant des
constructions de phrase correctes et un registre de langue
courant et ne pas oublier la ponctuation !

» À l’oral, mêmes exigences et nécessité d’articuler et d’adopter un débit tranquille mais pas nonchalant !




L’analyse



» À l’écrit, mettre en œuvre des outils d’analyse adaptés
au texte, établir des rapprochements, des oppositions ;
mobiliser ses connaissances, ses lectures, son expérience
personnelle, bâtir un raisonnement avec des idées, des
arguments et des exemples, exprimer son point de vue sur
un texte littéraire.

» À l’oral, mêmes consignes, on ne change pas une équipe
qui gagne !




L’épreuve écrite



» Durée : 4 heures ; coefficients : 3 en série L ; 2 en séries ES,
S, STT, SMS, STL, STI, hôtellerie, techniques de la musique
et de la danse.

» Le sujet est composé d’un ensemble de textes avec parfois
un document iconographique et renvoie à au moins un
objet d’études au programme ; une ou deux questions
accompagnent le corpus.

» Trois sujets sont possibles : un commentaire d’un texte
littéraire ; une dissertation sur une problématique issue
du programme ; une écriture d’invention en relation avec
les textes proposés.




L’épreuve orale



» Durée : 20 minutes ; préparation : 30 minutes. Coefficients :
2 pour les séries L, ES, S, STT (spécialités action et
communication commerciales, action et communication
administratives) ; 1 pour les séries STL, SMS, STI, hôtellerie,
techniques de la musique et de la danse, STT (spécialités
comptabilité et gestion, informatique et gestion).

» Oral en deux parties : 10 minutes pour la présentation
de l’étude d’un texte choisi dans le descriptif de lectures ;
10 minutes pour l’entretien à partir du texte étudié.









Chapitre 2 Méthodologie adaptée à chaque type de sujet à l’écrit



DANS CE CHAPITRE :


» Une méthode simple et efficace pour réussir l’épreuve

» Le contenu de l’épreuve écrite, à consommer sans modération

» Des propositions d’organisation






La méthode LOA

Cette méthode vous permettra de bien vous préparer : elle repose sur
des conseils simples et précis. En les appliquant, vous allez organiser
votre façon de travailler, de réfléchir, de vous exprimer. Bref, vous allez
prendre en mains tous les atouts pour le jour J. Il s’agit de la méthode
LOA ! La méthode LOA ? Mais qu’est-ce ?

La LOA, c’est l’acronyme (l’abréviation si vous préférez) de Lecture,
Observation, Analyse : la LOA est une méthode valable pour le corpus
de documents, pour les questions et les libellés de sujets.

Cette méthode comporte trois étapes :


» Une lecture d’ensemble

» Une observation

» Une analyse




Elle vous incite à prendre votre temps et à bien saisir les enjeux des textes
proposés, à comprendre le sens de la question posée et à faire le choix de
votre sujet en toute connaissance de cause. Trop souvent, le contenu de
l’épreuve est survolé (et l’atterrissage est catastrophique !) ; le candidat
arrive avec son idée en tête : il a choisi par avance son sujet, il préfère le
théâtre à la poésie, il répond à la question sans avoir lu tous les textes, etc.
À chacune des étapes, prenez des notes ; elles vous permettent d’avoir
une trace de votre lecture, elles facilitent l’imprégnation et la mémorisation des textes, elles serviront de base à votre travail.

[image: ]Vous l’avez compris, le secret de la réussite commence par une vraie
lecture du corpus, des questions et des sujets proposés ! Vous avez l’impression que l’on enfonce une porte ouverte. Vous sentez les courants
d’air ? Pas sûr… Combien de candidats échouent faute d’avoir pris le
temps de lire les textes et les consignes qui les accompagnent. Vous
prenez froid ? Bon, d’accord, je ferme la porte ; mais avant, prenez une
feuille de papier et faites le petit test suivant : l’usage de la calculette
et du compas est interdit et vous devez réaliser ce test en moins d’une
minute pour que celui-ci soit valide. Vous êtes prêt ? C’est parti !

Sur la feuille qui est devant vous, répondez aux consignes suivantes.

Lisez tout avant d’écrire.


» Inscrivez votre nom en haut de la feuille à gauche.

» Inscrivez votre date de naissance en dessous.

» Tracez un cercle à main levée de 5 cm de diamètre, vous vérifierez
à la fin du test si votre estimation était juste.

» Multipliez de tête 548 par 37 et inscrivez le résultat au centre du
cercle tracé.

» Donnez cinq noms d’animaux commençant par V.

» Combien de rois de France ont porté le prénom Louis ?

» Maintenant que vous avez tout lu, répondez seulement à la
consigne no 2.




Résultat ?

Vous aviez flairé le piège ? Vous avez répondu consciencieusement à
chaque consigne ? Quel que soit le cas de figure, retenez que trop souvent
on fonce tête baissée ; le jour d’un examen c’est le mur assuré, alors il
vaut mieux une porte ouverte… .

Et comme nul n’est censé ignoré la LOA (je sais, c’est un peu tiré par
les cheveux !)…

Le contenu de l’épreuve écrite

Si vous arrivez directement dans ce deuxième chapitre, juste un petit
rappel de l’épisode précédent (Chapitre 1) : l’épreuve écrite (4 heures)
s’appuie sur un corpus de documents (textes, et facultativement
une image et des annexes) ; une ou deux questions préliminaires et
trois sujets avec leurs consignes (commentaire, dissertation, écriture
d’invention).

Prenons un sujet donné dans la série ES/S ; c’est à partir de lui que nous
utiliserons la méthode LOA (voir les textes en Annexe D).

Objet d’étude : la poésie.

Textes :


» Texte A – Nicolas Boileau, Art poétique, chant I (1674)

» Texte B – Victor Hugo, Les Contemplations, Livre premier, VII (1856)

» Texte C – Arthur Rimbaud, Lettre à Paul Demeny, dite « du voyant »
(Charleville, 15 mai 1871).




I. Après avoir pris connaissance de l’ensemble des textes, vous répondrez
d’abord à la question suivante (4 points) :

Quelle est la conception de la poésie qui s’exprime dans chacun de ces
textes ?

II. Vous traiterez ensuite, au choix, l’un des sujets suivants (16 points) :

COMMENTAIRE

Commentez le texte de Hugo (texte B).

DISSERTATION

La rébellion contre l’héritage des poètes précédents est-elle indispensable à la création poétique ?

Vous répondrez en vous appuyant sur les textes qui vous sont proposés,
ceux que vous avez étudiés en classe et vos lectures personnelles.

INVENTION

À sa parution, le texte de Hugo suscite un vif débat dans la presse. Vous
écrivez alors un article polémique, dans lequel vous défendez ou, au
contraire, attaquez sa conception selon laquelle la poésie doit employer
tous les moyens expressifs qu’elle désire, sans se plier aux règles.

La LOA en action

Constitué de deux à cinq documents, le corpus proposé renvoie la plupart
du temps à un seul objet d’étude, toujours indiqué au début du sujet ; donc,
ce sont vos connaissances et les études faites pendant l’année sur cet objet
qu’il faudra mobiliser. Évidemment, selon l’auteur, le genre littéraire, le
type de texte, le but visé, d’autres objets d’étude peuvent être sollicités.

L’important est d’avoir une vision d’ensemble du corpus : préparez sur
une feuille de brouillon un tableau comparatif et synthétique avec les
rubriques suivantes que vous allez remplir et enrichir progressivement :


» Le titre de chaque texte

» L’auteur

» La date de publication

» Le genre littéraire

» Le thème

» Le registre, la forme du discours (texte argumentatif, explicatif,
descriptif, narratif ?)

» La problématique du texte

» Divers.





[image: ]DU BON USAGE DU BROUILLON…

Quel que soit l’exercice que vous choisissez, travaillez toujours avec des brouillons.
N’écrivez jamais directement sur votre
copie l’inspiration ou l’idée géniale qui
vient de vous traverser l’esprit. Posez-la
sur une feuille de brouillon et laissez-la
reposer comme une pâte : est-elle correctement formulée, est-elle pertinente, est-elle finalement aussi géniale que vous le
pensiez ?

Numérotez toutes vos feuilles de brouillon et centralisez les numéros sur une
autre feuille avec une phrase permettant
d’identifier rapidement chaque contenu.
N’utilisez que les rectos.



Étape 1 : la lecture d’ensemble


» Qu’allez-vous rencontrer sur votre chemin ?

» L’indication de l’objet d’étude

» La présentation des documents

» Les documents

» La (ou les) question(s)

» Les consignes des trois sujets.




[image: ]Cette première lecture vous permettra de prendre connaissance de l’ensemble du corpus ; allez jusqu’au bout, ne vous arrêtez pas en chemin
sous prétexte que vous avez compris ou déjà choisi. Votre lecture va
obligatoirement déclencher des associations, des recoupements, des
idées. Notez-les dans la rubrique Divers de votre tableau, vous ferez le
tri après : mais, d’ores et déjà, vous vous constituez une sorte de vivier
où vous pourrez prendre par la suite ce qui vous intéresse.

N’essayez pas de répondre à la question posée maintenant ; cependant
si elle provoque une association d’idées ou une remarque, notez-la.

Évitez-les a priori ; lisez les trois sujets même si vous pensez avoir votre
petite idée sur le choix que vous ferez.

Étape 2 : la lecture d’observation

Vous avez pris connaissance de l’ensemble de l’épreuve, maintenant il
s’agit de reprendre les cinq éléments avec précision.

Les cinq éléments du corpus :


» L’objet d’étude : ici, la poésie. Attention cela ne signifie pas que les
autres objets d’étude abordés pendant l’année ne vous seront pas
utiles (voir partie III).

» La présentation des documents : avec le nom de l’auteur, le titre
de l’œuvre d’où provient l’extrait proposé et l’année de publication ; ces informations (on appelle cela le paratexte) sont déjà
précieuses.

» Les documents : trois textes ; les deux premiers sont écrits en
alexandrins et le troisième en prose : cela signifie qu’il faudra
mobiliser les outils du genre poétique.

» La (ou les) question(s) : ici une seule question ; pour la
comprendre il faut avoir lu tous les textes et saisi leurs
significations.

» Les consignes des trois sujets : commentaire, dissertation,
écriture d’invention. Les sujets contiennent souvent des pistes de
réflexion qui se complètent.




1er cas de figure

L’auteur vous dit quelque chose, vous l’avez déjà rencontré, lu ; si c’est le
cas, notez brièvement sur une feuille les renseignements que vous possédez sur lui. L’œuvre ne vous est pas inconnue : notez en quelques lignes
ce que vous savez. L’année de publication : cela vous permet de situer la
production dans un contexte historique et littéraire ; notez également
de manière succincte sur la feuille, les informations que vous maîtrisez.

2e cas de figure

Vous ne connaissez pas cet auteur. Pas de panique. L’année de publication vous
permet déjà de situer l’auteur dans un siècle ; celui-ci vous renvoie nécessairement à des auteurs, à des œuvres que vous avez étudiés. Ensuite la lecture
du texte vous apportera des éléments d’information qui vous permettront
peut-être de relier l’auteur et l’œuvre à un mouvement littéraire ou culturel.

[image: ]Ne vous précipitez pas sur les sujets ; lisez d’abord tranquillement les
textes sans les survoler.

Étape 3 : une lecture d’analyse

L’objet d’étude

La poésie est au programme de première ; donc vous l’avez forcément
étudiée. Elle mobilise des connaissances et l’utilisation d’outils d’analyse particuliers : la connaissance des différents types de vers, des règles
de la versification, les formes poétiques, les figures de style. Activez
votre technique et votre sensibilité poétique !

Les auteurs et des documents

Pour chaque analyse de texte, prenez une feuille différente. Sur celle-ci
doit être notée ce que vous savez de l’œuvre en général (histoire littéraire), la construction de l’extrait, ses thèmes, sa tonalité, sa problématique, ses mots clés, ses procédés d’écriture et leurs effets.


» Texte A : Nicolas Boileau (1636-1711), partisan de l’imitation des
modèles antiques, s’inscrit dans le mouvement de codification de
la poésie entrepris par Malherbe ; son Art poétique traduit cet idéal
(que l’on qualifiera par la suite de classique). C’est l’extrait le plus
connu de l’Art poétique de Boileau : ce dernier définit sa poétique ;
en d’autres termes, la manière dont la langue doit servir l’expression
des idées. Ce discours direct (marques d’énonciation « je », « vous »)
en alexandrins constitue un véritable manifeste codifiant la manière
d’utiliser la langue en poésie. Il est dominé par l’idée de mesure, de
travail et d’harmonie. Il s’agit donc d’un texte argumentatif dont la
visée est de proposer un modèle d’écriture poétique, ce qui explique
l’emploi d’une tonalité didactique et de nombreux impératifs.

» Texte B : Victor Hugo (1802-1885), romancier, dramaturge, essayiste
et poète, insuffle à la poésie l’inspiration romantique caractérisée
par une exaltation de la liberté et un refus des contraintes formelles
traditionnelles. Recueil d’exil, Les Contemplations s’organise en deux
parties « Autrefois » et « Aujourd’hui », et propose une réflexion
sur la parole poétique, le poète, et sa place dans le monde. Ici, par
l’exemple (nombreux enjambements, rejets) le discours argumentatif
de Victor Hugo, à la tonalité oratoire, défend la liberté formelle et la
rupture avec les modèles anciens.

» Texte C : Arthur Rimbaud (1854-1891), poète en rupture de ban avec
l’ordre social, revendique une poésie où s’associent liberté, imagination
et lyrisme. Cette Lettre à Paul Demeny (son ancien professeur) est une
sorte de profession de foi du jeune poète. Ce texte argumentatif en
prose, où domine une tonalité oratoire marquée par l’usage fréquent
des tirets et d’une ponctuation expressive, développe des accents
prophétiques (emploi notamment du futur et du conditionnel).




Maintenant, il est temps de prendre de la hauteur et de vous demander
pourquoi ces textes sont rassemblés. Non ce n’est pas un coup de vent,
le hasard, ou une lubie des examinateurs ! Ils s’interrogent tous les trois
sur la production du langage poétique et sur sa fonction. Ce questionnement porte un nom : c’est la problématique générale du corpus. Quel
que soit le sujet que vous prendrez, il faudra en tenir compte.


» La question : ici, c’est du trois en un ! Autrement dit on vous pose
la même question trois fois : vous devez dire qu’elle est la conception de la poésie de Boileau, puis de Hugo et enfin de Rimbaud.

» Le commentaire : le texte de Victor Hugo est écrit en alexandrins ;
il faut donc mobiliser les outils du genre poétique et ses connaissances sur le mouvement romantique dont Victor Hugo était le
chef de file. Par ailleurs, il faut mettre en œuvre la méthode spécifique à cet exercice ; elle vous attend un peu plus loin.

» La dissertation : le sujet s’appuie sur une question ; on vous
demande d’organiser votre réponse à partir du corpus proposé
(il faudra donc les utiliser, y faire référence), mais aussi à partir
d’autres textes étudiés en classe développant la même problématique sur la création poétique et de vos… lectures personnelles.
Pour ces dernières, elles peuvent se confondre avec les précédentes. Pour plus d’informations rendez-vous un peu plus loin.

» L’écriture d’invention : si vous êtes en série L, vous avez abordé l’objet
d’étude Convaincre, persuader, délibérer ; donc vous avez certainement
réalisé un texte polémique : pour les autres séries, cela vous renvoie
d'abord au bon vieux temps (la classe de seconde) avec l’objet d’étude
Genres et formes de l'argumentation, mais aussi probablement à
d’autres objets d’étude où la tonalité polémique était présente (c’est
dans la nature de l’homme, semble-t-il…). Polémiques mais lucides,
retrouvons-nous à la fin du chapitre pour cet exercice ! Et cette année,
vous allez peaufiner votre art de l'argumentation avec l'objet d'étude La
question de l'Homme dans les genres de l'argumentation.




Comprendre les questions

Comme dans notre exemple, la ou les question(s) concerne (nt) le plus
souvent l’ensemble des documents ; mais évidemment, il y a des exceptions !

Pour vous préparer à la question, sans qu’elle devienne une torture, en
voici les principales catégories.

Les questions de sens

Repérer et formuler la thèse soutenue dans un ou plusieurs textes.

Résumer une argumentation.

Préciser, analyser une opinion.

Reformuler une argumentation dans un autre registre (par exemple, du
soutenu vers le courant).

Établir la relation entre le document iconographique et le reste du corpus.

Les questions d’ensemble

Justifier le groupement de textes.

Formuler la problématique générale.

Comparer un texte avec un autre, avec les autres textes du corpus ;
mettre en évidence les points communs, les différences.

Les questions techniques

Identifier un genre, un type de texte.

Sur la situation d’énonciation : qui parle ? Les points de vue narratifs ?
Repérer et analyser les effets d’une figure de style, d’une tonalité, d’un
procédé d’écriture.
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Lire attentivement la question, c’est respecter ses consignes : ainsi si l’on vous
demande de « relever un champ lexical »,
ce n’est pas la même chose que d’« analyser un champ lexical » ; dans le premier
cas, il s’agit de dresser une liste de termes ;
dans le second cas, il faut mettre en évidence les procédés d’écriture et les effets
produits par un ensemble lexical.



La LOA et la question

La compréhension de la question implique donc que vous ayez vu et lu
tous les documents. Ensuite, appliquez la LOA : lecture, observation,
analyse. Cela veut dire qu’il faut repérer les mots clés, puis déterminer
à quelle catégorie appartient la question : cela orientera votre réponse.
Prenons notre exemple :

I. Après avoir pris connaissance de l’ensemble des textes, vous répondrez
d’abord à la question suivante (4 points) :

Quelle est la conception de la poésie qui s’exprime dans chacun de ces textes ?

Lecture

En règle générale, la question destinée à orienter le candidat vers un axe
de réflexion majeur du corpus est posée avec des termes simples : c’est le
cas ici. Si jamais vous ne vous souvenez plus du sens d’un terme technique,
pas d’affolement ! Essayez avec l’environnement de la phrase de dégager
le sens général, cherchez un synonyme, regardez si dans un des textes un
phénomène peut lui correspondre. En cas de doute faites une réponse simple.

Observation

Le libellé qui précède la question rappelle la nécessité de lire l’ensemble des
textes et que la réponse vaut 4 points ; autrement dit, il ne faut pas bâcler
celle-ci pour éviter d’être évalué seulement sur les 16 points restants du sujet !

Il s’agit d’une question de sens : formuler la conception poétique de
chaque auteur.

Analyse

Le texte de Boileau est tiré de son Art Poétique (1647) : celui-ci est en fait un
bilan des grandes tendances de composition qui se sont imposées dans la
deuxième moitié du XVIIe siècle sur le plan poétique et théâtral ; cette période
désignée par la suite sous le nom de classicisme se caractérise par une codification extrême des règles esthétiques. Cet extrait rappelle que l’ordre,
la bienséance et la mesure prévalent : la langue doit être révérée et sacrée ;
l’imagination soigneusement contrôlée par la raison et le travail : « Vingt
fois sur le métier remettez votre ouvrage », « Soyez-vous à vous-même un sévère
critique. » C’est donc une conception très formaliste que propose Boileau.

En réaction aux contraintes formelles du classicisme, le romantisme
inaugure une nouvelle esthétique où la liberté est le maître mot ; c’est ce
que Victor Hugo, chef de file des romantiques, rappelle dans ce passage
en revendiquant l’emploi de tous les mots sans hiérarchie et ostracisme :
ce qu’annonce l’écrivain, c’est l’abolition des dogmes :

« – Je fis souffler un vent révolutionnaire.

– Je mis un bonnet rouge au vieux dictionnaire. »

Et donc d’appeler en poésie un chat, un chat et « un cochon par son nom ;
pourquoi pas ? » Pour Victor Hugo, la poésie est donc un acte de liberté.

Étoile filante de la littérature du XIXe siècle, Arthur Rimbaud a marqué
durablement l’esthétique de la poésie. Cet extrait appartient à une lettre
devenue célèbre sous le nom de la lettre « du Voyant », car le poète y
définit précisément sa conception de la poésie qu’il est en train de créer.
Il imagine une langue poétique devenue une sorte de quintessence de
la pensée « de l’âme pour l’âme » et qui aurait une mission : porter
l’humanité « en avant ». C’est donc une véritable fonction médiatrice
que le poète assigne à la poésie.

Répondre aux questions

Vous l’avez compris, répondre à la question (c’est le plus probable), c’est
déjà mobiliser des connaissances techniques, des éléments de l’histoire
littéraire, et se servir de sa maîtrise de l’expression écrite. Ce travail
constitue une sorte d’échauffement avant le traitement du sujet. Mais
retenez que cette question est un précieux indicateur sur la problématique générale du corpus et que bien la comprendre et bien y répondre
est de bon augure pour la suite !

Donc vous avez bien compris la question grâce la méthode LOA ; maintenant il s’agit de bien y répondre !
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Parfois, les sujets de dissertation et du travail d’invention contiennent des éléments
de la problématique et de la réponse à la
question.



Une réponse rédigée

La question était rédigée, la réponse doit l’être également. Vous n’envoyez pas un SMS à une copine ou à un copain ; vous ne prenez pas
des notes. Vous adressez à un examinateur (n’ayez pas peur !) un texte
qui lui permettra d’évaluer votre compréhension d’une question, votre
maîtrise de l’expression écrite, votre culture littéraire et votre finesse
d’analyse – si, si, vous possédez tout cela mais il faut le montrer !

Donc, proscrivez (bannissez, refusez, écartez, ignorez, rejetez, j’arrête
là !) les éléments de la liste suivante :


» les abréviations, et par exemple « etc. » (qui signifie « et les autres
choses », oui mais lesquelles ?) ;

» les tirets pour une énumération ;

» les flèches ;

» les signes géométriques ;

» les mots tronqués ;

» les mots étrangers (O.K., cool) ;

» les points de suspension (qui ne suspendront pas la mauvaise
note !) ;

» le registre familier (si ça le fait dans les conversations, ça le fait pas
au bac !) ;

» bref, tout ce qui n’appartient pas au registre courant de l’écrit.
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Souvent l’examinateur débute sa correction par la correction de la question. C’est
son premier contact avec votre copie.
C’est aussi sa première impression. Aussi
soignez particulièrement cette première
rencontre ! Traquez toutes les incorrections : évitez une mauvaise construction
de phrase (si vous n’êtes pas sûr d’avoir
atteint la perfection, faites des phrases
plutôt courtes), regardez si vos verbes
sont correctement conjugués et accordés ;
observez si tous les pluriels sont en place...

Bref sortez la tenue de soirée de votre
expression !

Il faut donc que votre réponse
soit rédigée.



Une réponse organisée

Votre réponse d’une quinzaine de lignes maximum ne doit pas être
un bric-à-brac où s’entassent vos intuitions géniales. Comme pour le
travail sur le sujet, vous devez construire votre réponse en trois parties :


» une phrase d’introduction pour présenter la problématique de la
réponse et les axes retenus pour y répondre,

» le développement sous forme de paragraphes des axes
développés,

» une phrase de conclusion pour faire le bilan.




Selon la question vous pouvez envisager deux plans :


» un plan analytique, si vous devez apporter une réponse pour
chaque texte,

» un plan synthétique, s’il s’agit d’analyser des procédés communs à
l’ensemble du corpus.




Votre réponse doit être justifiée : en clair, vos affirmations sont accompagnées par des citations des textes. Attention, ne remplacez pas votre
réponse par des pans entiers de textes cités !

[image: ]La question ne dit pas qu’il faut mettre en relation les trois conceptions ; cependant dans votre phrase de conclusion, vous pouvez établir
les points de convergence et les différences. Cela peut se traduire par un
bonus.

Comprendre les consignes de sujets

Là encore, pas de précipitation, suivez le conseil de Boileau « Hâtez-vous
lentement » (bel oxymore, non ?).

Le commentaire de texte

On vous indique le texte à commenter ; il s’agit donc de mettre en œuvre
la méthode expliquée un peu plus loin. Surtout ne vous trompez pas de
texte (cela s’est vu !).

La dissertation

Le sujet de dissertation n’a pas surgi ex nihilo (c’est-à-dire de rien, du
néant), mystérieux comme une statue de l’île de Pâques ! Il a été inspiré
par les textes du corpus. Après avoir analysé la consigne, retournez vers
les textes : leur lecture déclenchera des idées que vous prendrez soin de
noter. La question et la réponse que vous avez apportée peuvent également vous donner des indications.

Si le libellé du sujet comporte une citation, il faudra analyser celle-ci,
elle contient nécessairement des pistes de réflexion. Mais attention, il
ne s’agit de transformer votre dissertation en une explication de texte
de la citation (déjà vu aussi) !

S’il existe une grande variété de consignes, leurs finalités sont toujours
identiques : on vous demande d’expliquer, de discuter et d’illustrer une
problématique littéraire – c’est-à-dire des questions sur les enjeux de
textes poétiques, dramatiques, romanesques, ou d’idées. Les consignes
les plus courantes sont les suivantes :


» Commentez et discutez ce jugement : là, c’est clair, on vous propose
(même si c’est un impératif !) une étape d’analyse (explication/justification) puis une étape de discussion (là vous mettrez votre grain de sel) ;

» Commentez ce jugement ; là, c’est plus évasif : la première étape
ne change pas (explication/justification). En revanche, la seconde
étape est plus ouverte : vous pouvez être d’accord complètement
ou partiellement avec le jugement ; vous pouvez aussi être en
désaccord complet, dans ce cas développez une argumentation
nuancée pour montrer que vous êtes capable de tenir compte
d’une opinion différente de la vôtre.

» Estimez-vous que… Pensez-vous que… Vous vous demanderez : on
sollicite votre point de vue : donnez-le ; mais rien ne vous interdit
d’envisager une opinion que vous ne partagez pas.

» Vous répondrez à cette question en un développement
composé : là, vous avez droit à une petite piqûre de rappel ! On
insiste sur la nécessité d’élaborer un plan ; en d’autres termes,
que vous ne fonctionnez pas sur le mode binaire comme un
ordinateur, en répondant « oui » ou « non ». De la nuance, de
la nuance ! Certes votre réponse peut être très orientée vers
le « oui » ou vers « le « non », mais (il faut toujours un mais !)
montrez que vous êtes capable de prendre en compte d’autres
points de vue, d’autres raisonnements.




Comprendre et utiliser une image

D’abord retenez que les documents iconographiques sont relativement
rares. Mais, de temps en temps, comme des pépites (donc rares !), ils
apparaissent dans certains corpus. Il ne faut donc pas les négliger. On
en trouve.
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On ne vous demandera jamais d’analyser l’image en tant que telle ; vous ne
devez pas vous transformer en critique
d’art ! Il s’agit d’établir des liens entre
l’image et un ou l’ensemble des documents du corps. Si l’image est concernée par le sujet que vous avez retenu, il
faudra l’évoquer.



Expliquer une image

On nous répète fréquemment que nous sommes dans une société de
l’image ; c’est vrai, mais cette dernière occupe une place relativement
discrète dans l’épreuve de français au baccalauréat. Les instructions
officielles évoquent un ensemble de textes « éventuellement accompagnés
par un document iconographique si celui-ci contribue à la compréhension ou
enrichit la signification de l’ensemble ».

Donc c’est possible… Mais dans la réalité, cela arrive quelquefois seulement. Néanmoins, vous devez envisager cette éventualité.

Dessine-moi une image

Le document iconographique suppose trois types d’images possibles ; un
dessin, un tableau ou une photographie. Il peut être figuratif ou abstrait,
ancien ou contemporain. Vous pouvez à partir de sa date de création et
de l’identité son auteur, le situer dans une époque, éventuellement dans
un courant esthétique.

Une fois que vous avez clairement identifié le document, repérez s’il
est une illustration associée à l’un des textes du corpus (par exemple,
une photographie de la mise en scène de l’extrait d’une pièce) ou s’il
appartient au corpus en tant que document à étudier (cas de figure
assez rare).

Organisé comme une image

On peut distinguer des éléments non-figuratifs (lignes, points, couleurs)
et des éléments figuratifs (représentation du réel) qui sont organisés
dans un espace à deux dimensions : la largeur et la longueur.
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Une image est composée de lignes de
force (horizontales, verticales, courbes)
que l’œil perçoit sans analyse particulière.

Des lignes organisées en un faisceau se
rejoignent en un point appelé point de
fuite ; cette organisation géométrique
crée la perspective.

Les contrastes de couleurs créent des
éclairages, des formes, des effets de
volume. Ils captent l’attention de l’œil et
hiérarchisent ainsi la lecture de l’image.

Les couleurs primaires sont le jaune, le
rouge et le bleu ; elles possèdent toutes
leurs couleurs complémentaires : l’orangé
est complémentaire du bleu ; le vert, du
rouge et le violet, du jaune. Une couleur
associée à une quantité moindre de sa
complémentaire crée un effet d’harmonie.

Les couleurs chaudes sont le jaune,
rouge, l’orangé ; les couleurs froides sont
proches du bleu.

La prise en compte de ces différents éléments participe à la lecture et à l’interprétation de l’image.



L’image révèle un point de vue à travers plusieurs paramètres, voici les
principaux :


» le cadrage : plan d’ensemble, plan moyen, plan américain (lorsque
le personnage est représenté jusqu’aux cuisses), plan rapproché
(tête et buste), gros plan (le visage) ;

» l’angle de vue : plongée (en surplomb) ; contre-plongée (de bas en
haut) ;

» les effets de la profondeur de champ : avec des éléments de
l’image regroupés en plusieurs plans, du premier plan à l’arrière-plan (le plan le plus éloigné).




Qu’y a-t-il à l’intérieur d’une image ?

L’image contient deux séries de signes à interpréter : les dénotations,
c’est-à-dire les éléments que tout le monde voit objectivement – des
personnages, des objets, des lieux ; les connotations, c’est-à-dire tout
ce que ces éléments peuvent vous suggérer de manière subjective en
fonction de votre culture, de votre vécu, de votre sensibilité.

C’est en rassemblant ces dénotations et ces connotations que vous aboutirez à une interprétation globale de l’image ; vous traduirez celle-ci
en quelques phrases qui seront utilisées dans le travail d’écriture que
vous aurez choisi.
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Il arrive que le document iconographique
ne déclenche pas d’associations ou de
remarques particulières ; dans ce cas, assurez le service minimum, en faisant seulement une référence explicite au document
comme illustration de telle idée du corpus.
Montrez ainsi que vous ne l’avez pas oublié.

Parfois le document iconographique ne
propose aucune signification supplémentaire à celles des textes du corpus
et de la problématique générale :
dans ce cas, n’essayez donc pas de lui
trouver à tout prix des sens cachés et
appliquez le conseil du paragraphe
précédent.

Enfin, dites-vous que c’est d’abord une
épreuve écrite de français et que l’on n’attend pas de vous une analyse poussée de
l’image. Je ne vous fais pas un dessin.



Le commentaire

Avec cet exercice, l’examinateur mesure vos connaissances et vos
méthodes d’analyse littéraires ; c’est pourquoi, bien maîtrisé, il vous
permettra d’obtenir une excellente note au baccalauréat. Appliquez
simplement les principes qui suivent, entraînez-vous régulièrement.
Par exemple, vous pouvez, à partir de la préparation proposée dans les
pages précédentes, réaliser le commentaire du texte de Victor Hugo
(voir annexes).

Retenez que les textes proposés sont relativement brefs : un sonnet, une
quarantaine de vers pour la poésie ; une page maximum pour un extrait
de roman ou de pièce de théâtre.

Dans les séries générales, la consigne est sans… commentaire : « Vous
ferez le commentaire de l’extrait… »

Dans les séries technologiques, un libellé propose des pistes… Donc pour ne
pas vous égarer, suivez-les ; elles sont la base du plan que vous retiendrez.

La lecture d’un texte littéraire

Comme vous êtes respectueux de la LOA, vous avez déjà recueilli un
certain nombre d’informations. Relisez maintenant le texte pour
compléter votre observation et votre analyse initiales. Vous avez identifié le genre et la tonalité du texte, le thème central, le(s) point(s) de
vue narratif(s). Bien, vous avez donc fait les grands repérages.

L’analyse linéaire du texte

Maintenant, vous pouvez passer à l’étude détaillée de la structure du
texte : cette analyse vous permettra de saisir son mouvement, ses étapes
et les centres d’intérêt. Soufflez un peu, mais pas trop, car comme vous
le savez « souffler n’est pas jouer ! » et poursuivons. Reprenez le texte
du début et procédez à une analyse linéaire en prenant soin de noter tous
les éléments repérés : thèmes, figures de style, point de vue narratif,
discours/récit, champs lexicaux, ponctuation, bref tout ! Vous ferez le
tri plus tard.
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Évitez les trop longues citations ; ne transformez pas votre commentaire en patchwork ;
c’est votre commentaire que l’on attend, pas
une couverture pour l’hiver !



L’élaboration du plan

Puis vient la phase centrale de votre travail : l’élaboration du plan. Retenez ceci : tous les plans sont dans la nature, il n’y a pas de plan type. En
revanche, quel que soit le plan, il doit comporter obligatoirement (notez
l’insistance) trois parties : une introduction, un développement et une
conclusion.

L’introduction comporte trois parties :


» une phrase d’amorce qui présente l’auteur, le contexte de l’œuvre ;

» une situation de l’extrait et son intérêt ;

» une annonce du plan.




Un développement en deux ou trois parties (au-delà, vous risquez
l’effet catalogue) ; celles-ci sont organisées en paragraphes. Utilisez
des connecteurs logiques pour montrer la progression à l’intérieur de
chaque partie et ménagez des tournures de transition entre chaque
partie. N’oubliez pas de faire des références explicites au texte pour
expliquer une figure de style, présenter un champ lexical, illustrer un
point de vue narratif, analyser la structure, le rythme d’un vers (la liste
n’est pas exhaustive).

La conclusion comporte deux phases :


» un bilan de la démonstration proposée ;

» une ouverture prolongeant la réflexion au-delà de l’extrait.




N’oubliez pas que le commentaire est un texte argumentatif, ce qui signifie
que l’on doit retrouver dans vos paragraphes une organisation bâtie sur ce
modèle : l’idée ➔ le ou les arguments(s) ➔ l’illustration par une citation
du texte.


[image: ]LES AVANTAGES ET LES INCONVÉNIENTS
DU COMMENTAIRE

• Les avantages : le texte renvoie au programme de première, donc vous avez des
connaissances sur le genre, sur l’auteur et
peut-être même sur l’œuvre.

Vous avez un texte à analyser, vous aurez
donc forcément des choses à dire ; donc
pas de page blanche…

• Les inconvénients : la tentation, le
piège, l’écueil, l’erreur, c’est de paraphraser au lieu d’analyser.

On ne vous demande pas de tout dire (surtout si vous connaissez l’auteur, le mouvement, l’œuvre).

Il ne s’agit pas non plus d’exposer votre
état d’âme à la lecture du texte mais
d’analyser un texte, sa signification et ses
procédés d’écriture. Gardez le délire pour
la maison.



La dissertation

La dissertation consiste à présenter d’une manière structurée et entièrement rédigée une argumentation à partir d’une réflexion littéraire
issue du programme de français et en relation avec les textes du corpus
proposé. C’est pourquoi vous mobiliserez à la fois ce que vous savez sur
le sujet et ce que les textes vous apportent : il suffira de relire ceux-ci
et de reprendre les notes établies avec la méthode LOA.

Les sujets de dissertation reposent soit sur une idée générale ou sur
l’énoncé d’un paradoxe et sont, le plus souvent, accompagnés d’une
citation (voir plus haut, Les consignes des sujets).

Cet exercice est réputé difficile et n’a donc pas les faveurs des candidats ;
comme toujours, avec un entraînement régulier et une bonne organisation, il peut être… une source de bonus… En utilisant les indications
fournies ici, entraînez-vous en traitant le sujet présenté au début de ce
chapitre (vous pouvez aussi retrouver le sujet avec le corpus dans les
annexes).


[image: ]LES AVANTAGES ET LES INCONVÉNIENTS
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Les avantages : la problématique proposée a été étudiée pendant l’année.

La paraphrase qui tente certains dans le
commentaire est ici impossible.

Les inconvénients : une lecture trop
rapide du sujet peut entraîner sur une
fausse piste ; et là, gare à l’avalanche !

Le corpus vous propose des éléments que
vous intégrez sous forme de citations ;
mais il est indispensable de montrer par
d’autres références (et donc des citations !)
votre maîtrise du programme ; sans toutefois citer pour citer…



Les lectures du sujet

Chaque année, le hors sujet fait des victimes ; la plupart du temps,
celles-ci se sont ruées les yeux fermés, tête baissée sur leur prétendu
sujet de prédilection. Première conséquence : des énoncés mal compris,
des réponses partielles ou sans rapport avec la problématique posée ;
deuxième conséquence : de l’énergie, des connaissances, de l’intelligence, des remarques pertinentes en réponse à un… sujet qui n’a pas été
proposé ; troisième conséquence : une note finale forcément inférieure
à 8/20 et une amertume pas belle à voir sous le soleil de juillet !

Choisir le sujet de dissertation, c’est donc lire plusieurs fois le sujet,
stylo en main.

Le repérage et l’analyse des mots clés

Vous voilà serrurier ! Il faut trouver les mots clés qui vous donneront les
entrées vers la problématique du sujet. Soulignez les termes significatifs de la question et analysez leur sens : trouvez-leur des synonymes
pour être bien sûr de ce que vous comprenez ; souvenez-vous de vos
cours, vous les avez peut-être déjà rencontrés ; notez sur un brouillon
les premières réflexions qu’ils vous inspirent. Si le sujet comporte une
citation, procédez de la même manière : que savez-vous de son auteur
(poète, dramaturge, romancier, critique), de son époque, du contexte
littéraire ?

La formulation de la problématique

Attention problématique, ralentir ! C’est un moment crucial. Vous avez
terminé le repérage et l’analyse des mots clés, maintenant vous devez
avec vos mots (oui les vôtres, pas ceux du sujet ni ceux du voisin !)
formuler l’ensemble des questions posées (ou soulevées, si vous êtes en
forme) par le sujet et les mettre en relation : vous déterminerez ainsi
le cadre de votre réflexion. Cette formulation de la problématique vous
donnera les grands axes à suivre et sera intégrée à votre introduction.

La recherche des idées et des exemples

Maintenant, c’est la mobilisation générale ! Vous savez dans quelles
directions chercher grâce à la formulation de la problématique – celle-ci doit être pour vous comme un fil rouge, ou un fil d’Ariane si vous
préférez, bref c’est elle qui vous évitera de vous égarer.

D’abord utilisez les textes proposés dans le corpus ; ensuite prenez
comme point d’appui l’objet d’étude visé : il vous conduira forcément vers des œuvres, des problématiques que vous avez travaillées
pendant l’année. Quel que soit le cas de figure, utilisez les questions de
votre problématique pour chercher des réponses et des exemples. Ne
limitez pas votre champ d’investigation au programme de première,
faites aussi un petit tour du côté de votre année de seconde et de votre
culture personnelle : un film, une musique, une peinture, un événement,
peuvent tout à fait servir de point d’appui à une réflexion littéraire.

[image: ]Évitez une copie sans exemple, ce serait comme un vélo sans selle !

Élaboration du plan

Comme tout le monde, vous êtes à la recherche du bon plan. En matière
de dissertation, vous le trouverez ici en suivant ces principes simples :


» principe no 1 : ce sont les idées, les arguments, les exemples, les
citations trouvés à partir de l’étude du sujet et de sa problématique
qui déterminent le plan ; autrement dit, ne plaquez pas un plan
préétabli (prétendu passe-partout) sur votre réflexion ;

» principe no 2 : élaborez d’abord un plan d’ensemble, dialectique ou
analytique, pour mettre en place une progression de l’argumentation en deux ou trois parties ;

» principe no 3 : réalisez un plan détaillé pour chacune des grandes
parties du plan d’ensemble ;

» principe no 4 : le plan d’ensemble comme le plan détaillé doivent
montrer la cohérence de votre argumentation ; pour cela utiliser
des articulations logiques pour exprimer l’addition, l’approbation, la
nuance, la réfutation, la conclusion (voir Partie IV, Ressources).





[image: ]CHOISIR LE PLAN ADÉQUAT

Selon les sujets, deux grandes options
s’offrent à vous en matière de plan : soit
vous devez examiner des points de vue
contradictoires, soit vous devez analyser
et commenter des faits ou des idées.

Dans le premier cas, vous adopterez un
plan dialectique qui comporte trois parties :


• la thèse présente un point de vue ;

• l’antithèse expose le point de vue
adverse ;

• la synthèse propose une troisième
voie qui dépasse l’opposition de la
thèse et l’antithèse.




Attention : il ne s’agit pas de dire « oui »
dans une première partie, « non » dans
une deuxième partie et « bof » dans
une dernière partie. Comme son nom
l’indique, le plan dialectique suppose une
discussion, donc un examen de différentes hypothèses ; vous pouvez le développer à partir de trois variantes :

Vous approuvez la thèse proposée : 1.
arguments de réfutation de celle-ci ; 2.
arguments en sa faveur, 3. confrontation
et confirmation de 1.

Vous n’êtes pas d’accord avec la thèse
proposée : 1. arguments en sa faveur ;
2. arguments de réfutation de celle-ci ;
3. proposition de votre thèse personnelle.

Vous n’arrivez pas à trancher (cela
arrive !) : 1. arguments en faveur de la
thèse proposée ; 2. arguments de réfutation de celle-ci ; 3. dépassement de 1 et 2
et proposition d’une synthèse.

Dans le second cas, vous choisirez un plan
analytique : à partir de l’analyse des mots
clés, vous mettez en évidence les points
principaux du sujet qui deviendront les
grandes parties de votre plan ; celles-ci
ne seront pas une juxtaposition d’analyses mais une organisation logique. Par
exemple : 1. analyse d’une formule, explication d’un phénomène ; 2. examen de
ses causes ; 3. conséquences, perspectives.



L’écriture d’invention

Oui, je sais, vous êtes tout émoustillé, car l’imagination, la création,
bref l’invention, c’est un sujet pour vous. Tout d’abord bravo pour votre
enthousiasme. Mais (vous avez remarqué qu’il y a toujours un mais !)
soyez prudent et pensez d’abord à relire la définition (voir Partie I,
chapitre 1) avant d’aborder cette partie méthodologique.

Bon, j’ai refroidi votre ardeur, mais (encore un !) vous êtes prêt à entendre
ce message capital : l’écriture d’invention est une écriture argumentative
qui s’adresse précisément à quelqu’un dans un contexte défini.

Donc, lisez d’abord attentivement (et toujours !) les consignes et identifiez les mots clés qui doivent ouvrir trois portes indispensables pour
accéder à la « salle de la bonne note » : le thème que vous développerez,
le genre de texte et la tonalité que vous choisirez.


Avoir des idées sur tout ? Non, des idées surtout !


Pour l’écriture d’invention, vous n’avez pas besoin de pétrole, juste
d’idées. Pour cela, il suffit de questionner les mots clés, de vous rappeler
des cours sur le ou les objet(s) d’étude concerné(s) du même genre, d’interroger les textes du l’auteur, du même genre, vos différentes lectures,
votre culture personnelle, et de noter toutes les connotations qui s’y
rattachent. Cela fait beaucoup mais vous devez partir avec des vivres !

[image: ]Souvent le sujet de dissertation et celui de commentaire (notamment
dans les séries technologiques) indiquent discrètement des pistes.

Rédiger une lettre ouverte

Comme l’indique l’adjectif qui la caractérise, la lettre ouverte est destinée au public ; c’est lui le destinataire du message : par exemple, une
formule comme « courrier aux lecteurs » permet de rappeler cela. Votre
lettre devra également comporter une date et un lieu. En revanche, il
est inutile de mettre une formule de politesse à la fin de votre lettre.
Outre ses caractéristiques, la lettre ouverte indique une prise de position,
une réaction argumentée : cela signifie qu’elle devra utiliser les procédés d’écriture de la polémique, de la satire, du pamphlet. La situation
d’énonciation est précise : votre présence (vous êtes le destinateur) doit
être marquée par la 1re personne, je ou nous ; le public (le destinataire
apparaît avec la 2e personne (vous).

Enfin, la progression de votre argumentation doit se révéler à travers la
constitution de paragraphes et d’articulations logiques.

Ces quelques conseils sont à suivre à la lettre, évidemment…

Rédiger un article

Pour faire l’article on ne vous demande pas d’être un bonimenteur, seulement de donner votre point de vue sur une question en respectant le cadre
de tout texte argumentatif : une introduction en trois étapes avec une
présentation du sujet, une formulation de la problématique choisie et
l’annonce du plan ; un développement proposant une progression logique
avec des paragraphes ; une conclusion, (avec un bilan et une ouverture).


[image: ]UN PARAGRAPHE COURANT, C’EST UNE IDÉE,
UN OU DES ARGUMENTS, UN OU DES EXEMPLES

Mais le paragraphe peut être seulement
consacré à l’idée, ou aux arguments, ou
aux exemples.

Outre sa progression intérieure, le paragraphe doit entretenir un lien logique avec
le paragraphe précédent et celui qui suit.



Rédiger un discours

Un discours, un discours, un discours ! Tout le monde vous regarde, tout le
monde vous sollicite, vous avancez timide (ou très sûr(e) de vous) sous les
feux des projecteurs et vous commencez : « Euh…, euh, enfin j’veux dire. »
Arrêtons-là. Le discours, le jour du bac, reste un écrit d’argumentation. La
situation d’énonciation se caractérise par la présence explicite d’un locuteur
qui dit je et s’adresse à un groupe identifié par une 2e personne du pluriel
ou des formules (vous, messieurs, chers collègues) ; vous pouvez marquer
sa progression par des interjections et des interrogations oratoires (vous
posez des questions auxquelles vous apportez vous-même les réponses).

Votre discours peut faire l’éloge d’une personne ; dans ce cas, prévoyez un lexique
positif et des figures de style valorisantes (métaphore, hyperbole, gradation).

Votre discours peut être un brillant plaidoyer pour une cause noble, une
conviction ; dans ce cas, prévoyez également un lexique positif et des
figures de style valorisantes et d’opposition (anaphore, hyperbole, gradation, oxymore, antithèse).

Votre discours peut être un terrible réquisitoire contre un phénomène, un
événement, une pensée ; dans ce cas, suivez en négatif le conseil précédent.

Rédiger une fable

Pour gagner du temps allez directement à la source, enfin, je veux dire
à La Fontaine… la relecture de quelques fables vous donnera les meilleurs exemples qui soient. Rappelez-vous que la fable est bâtie sur une
action (situation initiale, événements perturbateurs, situation finale),
sur l’emploi du dialogue, sur des procédés d’écriture comme l’allégorie
et la métaphore (le recours à des animaux qui parlent !) et qu’elle a une
fonction édificatrice marquée par une morale.

Rédiger un dialogue

Ici, il est facile d’éviter le dialogue de sourds puisque les conseils qui
suivent sont destinés à un dialogue écrit – si vous voyez ce que je veux
dire ! Votre dialogue doit proposer une progression et une unité.

S’il s’agit d’un dialogue courant, employez des guillemets pour encadrer les paroles et des tirets lorsque les répliques s’enchaînent ; des
propositions incises (par exemple : dit-il ; s’écria-t-elle avec indignation ;
affirma-t-il) identifient celui qui parle et le ton de sa réplique.

S’il s’agit d’un dialogue de théâtre, le nom du personnage qui parle doit
être placé avant sa réplique ; mais il n’y a pas de guillemets et d’incises.
Les didascalies (jeu, tons, mise en scène) sont notées entre parenthèses.


Rédiger un récit autobiographique ou biographique


Autrement dit raconter sa vie ou celle d’un autre… Commencez par jeter
un coup d’œil au chapitre 10 consacré à ces formes de récit (troisième
partie) ; vous verrez ce qu’on fait vos illustres prédécesseurs.

Retenez que, pour l’autobiographie, vous devez construire un récit à la
première personne du singulier et faire alterner le récit des événements
de la vie et des réflexions sur leur portée.

Pour la biographie, votre récit se fera à la troisième personne du singulier ; l’emploi de modalisateurs (par exemple, des adverbes) indiquera
votre présence lorsque vous prendrez des précautions (probablement) ou
donnerez votre point de vue sur la personne ou son action (curieusement).

Rédiger un portrait

Attention, ne bougeons plus, bien, voilà c’est fait ! Le portrait est tiré. Autant
vous prévenir tout de suite, cela n’ira pas aussi vite – mais vous vous en
doutiez… La rédaction d’un portrait relève de la description : le chapitre 14 (quatrième partie) vous donnera de précieuses indications. Rappelez-vous
que le portrait peut être physique, statique, en action, moral, sociologique,
positif, négatif, nuancé, et tout cela en même temps ; ce qui signifie qu’il
faut mobiliser les lexiques appropriés : La Bruyère, Voltaire, Balzac, Zola,
Proust peuvent vous proposer des modèles parfaits.


Rédiger une amplification, un pastiche ou une parodie


Amplifiez, amplifiez, il en restera toujours quelque chose ! Une bonne
note j’espère. L’amplification consiste à développer un thème ou un point
de vue déjà formulé. Il suppose que vous vous adaptiez aux caractéristiques formelles du texte de base ; les troisième et quatrième parties de
cet ouvrage vous aideront dans ce travail.

Un pastiche, sinon rien. Pastichons donc ! Plus encore que dans l’amplification, il s’agit de maîtriser la forme de l’écrit initial, puisque
vous devez écrire « à la manière de » ; repérer le registre employé, la
fréquence et la nature des adjectifs, des adverbes, les temps employés,
la récurrence des figures de style, la longueur des phrases, puis…
imitez. Le pastiche est un exercice d’admiration, il n’a donc pas de
distance ou d’ironie par rapport au modèle.

En revanche, pour la parodie, vous chercherez à souligner, à tourner
en caricature le texte de départ. Vous ferez les mêmes recherches que
pour le pastiche ; mais cette fois votre objectif est de montrer par
l’exagération les éventuels travers d’une pensée ou d’un auteur ; si
cela est réussi, les rieurs seront pour vous…


[image: ]LES AVANTAGES ET LES INCONVÉNIENTS
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• Les avantages : c’est un exercice que
vous pratiquez depuis le collège. Le libellé
vous donne des consignes, les textes
proposés sont des sources d’inspiration
et vous créez votre propre texte au lieu
d’analyser celui-ci des autres.

• Les inconvénients : oublier les
contraintes du genre, penser que vous allez
refaire le monde dans un texte définitif (en
4 heures !), et faire un sujet libre. Le correcteur s’attend à retrouver la mise en œuvre
de connaissances en matière de culture littéraire, de style et d’argumentation.




Les Nuls aux urgences

Les méthodologies qui sauvent


Les trois étapes de la méthode LOA



» Une Lecture de l’ensemble du corpus avec le repérage
des cinq éléments : l’objet d’étude, les paratextes, les
documents, les questions et les consignes des trois sujets.

» Une Observation approfondie des cinq éléments du corpus
avec une prise de notes des informations liées à vos
connaissances sur ceux-ci.

» Une Analyse avec la mise en œuvre des outils du genre
et du type de texte, du contexte littéraire et identification
de la problématique d’ensemble ; mise en place d’éléments
de réponse après identification de la nature de la (des)
question(s) : questions de sens, technique ou d’ensemble.




Réponse aux questions



» Réponse rédigée en registre courant, en évitant les
abréviations.

» Réponse structurée en trois parties : une phrase d’introduction (sujet, problématique, plan) ; un développement sous
forme de paragraphes, une conclusion (bilan).

» Évitez les montages de citations (le copié-collé).




Le document iconographique



» Trois types d’images possibles : dessin, tableau ou
photographie.

» Utilisez les règles de composition de l’image.

» Formulez les dénotations et les connotations du document
en relation avec le travail d’écriture.




Le commentaire littéraire



» Identifiez le genre, la tonalité, le thème central, le(s) point(s)
de vue narratif(s).

» Étudiez la structure du texte par une analyse linéaire :
organisation discours/récit, champs lexicaux, figures de
style, ponctuation…

» Plan en trois parties : introduction (1o amorce avec auteur,
contexte ; 2o situation, intérêt de l’extrait ; 3o annonce du
plan) ; développement en deux ou trois parties (ne pas
oublier la progression, les transitions, les références explicites au texte) ; conclusion (1o bilan ; 2o ouverture).




La dissertation



» Lecture du sujet : repérage des mots clés, formulation de la
problématique.

» Recherche des idées et des exemples, des citations.

» Élaboration d’un plan (deux ou trois parties pour développer une réflexion littéraire s’appuyant sur le travail de
l’année) ; plan dialectique ou plan analytique.

» Une introduction (sujet, problématique, plan) ; un développement avec des exemples littéraires et une conclusion
(1o bilan ; 2o ouverture).




L’écriture d’invention



» Il s’agit de produire un texte argumentatif structuré par un
plan.

» Plusieurs possibilités : rédaction d’une lettre ouverte, d’un
article, d’un discours, d’une fable, d’un dialogue, d’un récit
autobiographique, d’un portrait, d’une amplification, d’un
pastiche, d’une parodie.
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